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Abracadabra,
poudre de perlin-poing-poing  !

C'est par cette formule rituelle que

nous ouvrons nos comités de rédac-

tion, afin d'invoquer l'esprit du commu-

nisme libertaire et du syndicalisme

révolutionnaire. Placés sous les aus-

pices des Grands Anciens et des

Grandes Anciennes, nous y régéné-

rons notre anarcho-syndicalisme en

partageant des décoctions d'Anarcha-

sis nigra (cf. Le Poing n°3). Cela ne

nous immunise pas totalement contre

la connerie ambiante, mais notre

croyance en la possibil ité d'un monde

nouveau, débarrassé de toutes les op-

pressions, s'en trouve raffermie.

Ainsi, aux antipodes du mirage du

parlementarisme, nous situons nos

actions, directes, dans le quotidien. En

tant que travailleurs et travailleuses

nous rejetons autant le militantisme

professionnel que les démarches poli-

tiques spectaculaires et/ou sacrifi-

cielles. Et bien qu'à gauche la mode

semble être au keynésianisme revisité

et au protectionnisme puant, nous ra-

mons à contre courant, œuvrant pour

la réalisation d'une société autoges-

tionnaire sans frontière.

La Rédac'

ÇA Y EST, C'EST
LA RENTRÉE DES

CRASSES !
Nos chers pol itiques commen-

cent le grand carnaval de la

magoui l le, à qui sera le plus offrant.

Si on y regarde de plus près, mieux

vaut garder la tête froide. Le pro-

gramme de la droite est particul iè-

rement antisocial   : retraite à 65 ou

67 ans, suppression des 35 heures,

suppression de l ’I .S.F. , identité «   na-

zionale  », etc. Pas de quoi défroisser

un burkini   !

SUR FOND DETRAHISON SO-
CIALE ET DE NATIONALISME

I l faut dire que notre gouverne-

ment «   social -traitre  » a bien prépa-

ré le terrain, i l leur a préparé les

pantoufles qu’i ls n’auront qu’à enfi-

ler : c'est la loi Travai l à coup de

49.3 - mais ne vaudrait-i l pas mieux

l ’appeler la loi précarité -, la répres-

sion envers les mil i tants syndicaux

qui s’accroit (Air France, Goodyear

et j ’en passe), ainsi que l ’autorisa-

tion de l icencier un camarade de la

C.G.T. Air France en passant par-

dessus l ’avis de l ’inspection du tra-

vai l . On se demande d’ai l leurs à

quoi servent encore les inspecteurs

du travai l .

L’ignominie a encore frappé cet

été avec le dél ire «   national -républ i -

cain   » de Manuel Val ls ( le petit fou-

triquet qui admire d’ai l leurs A.

Thiers en plus de Clémenceau et de

Jules Moch) courant au cul des ra-

cistes et xénophobes de droite et

d’extrême droite. Qu’est-ce qu’on

en a à faire de leur identité «   nazio-

nale  »   ?! Faut-i l rappeler que les ex-

ploités n’ont ni patrie ni frontière, et

que nous serons toujours sol idaires

d’un travai l leur syrien, kurde ou

portugais, alors que nos ennemis

sont avant tout les capital istes fran-

çais ou autres  ?! L’état d’urgence

toujours en vigueur, avec ses at-

teintes de plus en plus violentes à

la l iberté d’expression pourrait être

aussi une aubaine en cas de victoire

d’un parti autoritaire et national iste

que je ne nommerai pas. Quel le joie

en cas de victoire de nous enfermer

en toute légal i té dans des stades

flambants neufs après l ’Euro de

Footbal l   ! N’oubl ions pas que sous

la Républ ique de Weimar, en Al le-

magne dans les années 20-30, les

sociaux-démocrates qui étaient au

pouvoir ont mis en place de nom-

breuses fois l ’état d’urgence, celui-

ci a été très pratique pour les nazis

quand i ls sont arrivés au pouvoir…

Et c’est sur ces bases qu’i ls ont dis-

sous les syndicats, les partis d’op-

position et peuplé les camps de

concentration…

Cette rentrée a décidément un

goût amer. Mais faut-i l pour autant

se résigner  ? Faut-i l pour autant al -

ler voter pour des clowns qui ne

pensent qu’à mentir et trahir les

électeurs  ?

L'UNITÉ À LA BASE

La lutte sociale est plus que

jamais d’actual i té. El le seule, avec

une mobil isation massive et uni-



Hors du Poing, point de suture

A LIRE CE MOIS-CI

Dans Le Monde Libertaire, n°

1 781 , René Berthier propose dans

"Reconsidérer l 'histoire du syndi-

cal isme révolutionnaire" un re-

gard neuf sur le rôle des

anarchistes au sein des mouve-

ments ouvriers et des syndicats,

entre mythe, repressions et at-

taques des réformistes. L'article

aborde une réflexion sur la ma-

nière dont se construit l 'histoire.

Et pour l 'actual ité contempo-

raine, dans l 'article d'Alternative

Libertaire n°264, "Frédéric Lordon,

loup ou mouton ?", Benoît

amorce une critique des derniers

écrits de Lordon qui prônent un

retour au keynésianisme et à

l 'Etat-providence, sans condam-

ner le capital isme. L'auteur sou-

l igne le caractère il lusoire de la

défense du productivisme comme

solution au néolibéral isme.

taire permettra d’amél iorer notre

sort dans un premier temps. Les

rendez-vous vont être nombreux,

que ce soit pour lutter contre l ’ex-

ploitation capital iste, pour défendre

nos droits, pour imposer de réels

changements dans le monde du tra-

vai l , mais aussi pour défendre mas-

sivement et unitairement nos

camarades victimes de la répres-

sion antisociale et l iberticide.

Les procès contre les mil i tants

syndicaux pleuvent. Les camarades

d’Air France et ceux de Goodyear,

particul ièrement, sont punis pour

avoir mené une lutte exemplaire et

forte.

Plus que jamais nous devons

nous mobil iser et montrer à nos op-

presseurs et exploiteurs que nous

sommes sol idaires et unis contre la

répression. Egalement être sol i -

daires de tous les arrêtés, gardés à

vue, condamnés, persécutés suite

aux manifestations contre la loi El

Khomri, ou tous ceux qui se sont

opposés aux diktats et aux atteintes

à la l iberté générés par l ’état d’ur-

gence et aux dél ires racistes, xéno-

phobes et discriminatoires qu’i l a

engendré.

Mais cette mobi l isation ne doit

pas s’arrêter à quelques jours de

grève de 24 h. El le doit être unitaire

le plus possible. El le doit nous

permettre aussi de réfléchir, de dé-

battre, de proposer d’autres modes

d’actions…

UNE LUTTE QUOTIDIENNE

I l nous faut inventer un monde

nouveau, débarrassé de l ’exploita-

tion, du racisme et de l ’oppression.

Nous devons de toute urgence et en

commun proposer d’autres voies.

Oui, i l faut se battre pour conser-

ver nos acquis, mais i l faut aussi

construire et mettre en avant nos

propositions pour une société plus

juste, égal i taire, sol idaire et hu-

maniste.

Arrêter de nous laisser berner

par de viei l les barbes pol iticardes

qui nous trompent et nous mani-

pulent, main dans la main avec les

puissants de ce monde et les multi -

nationales. Tous ces groupes tenta-

culaires qui exploitent, tuent et

détruisent notre vie et cette planète.

La tâche est ardue car eux ne

sont pas divisés, eux ne sont pas

racistes, eux ne se déchirent pas.

Qu’attendons-nous pour tisser

des l iens et des contacts étroits,

faire des propositions concrètes  ; un

programme clair basé sur la sol ida-

rité de classe à l ’échelon européen

et international . Ce ne sont pas des

mots creux, c’est une urgence, une

nécessité.

Créons de nouveaux réseaux,

une unité à la base sans bureaucra-

tie avec des mandats impératifs et

révocables à tout moment, une ro-

tation des tâches, une égal i té

hommes-femmes réel le, un respect

profond pour nos ressources natu-

rel les, une redistribution des ri-

chesses, de l ’éducation, de la

culture et de la santé…

Penser un monde nouveau ne

nous empêche pas de nous battre

au quotidien, au contraire  ! C’est

dans nos luttes quotidiennes que

nous élaborerons communément

cette société fraternel le et l ibertaire.

Ne déléguons plus le pouvoir…
Prenons-le  !

EugèneVarlope

MORCEAU CHOISI :

"… Les Papous, en voyant débar-

quer les Blancs, se sont deman-

dés si c'étaient des Dieux ou si

c'étaient d'autres Papous. Quand

ils se sont aperçus que le caca

des Blancs sentait aussi mauvais

que le leur, ils ont immédiate-

ment accordé la nationalité

papoue à ceux qui venaient les

coloniser. Nous demandons à

toutes les administrations de

faire de même et d'ordonner des

contrôles de ce fumet rien de

moins qu'humain. Dans mille

ans, entre l'étron et le passeport,

qui restera  ?"

Extrait d'un texte d'Adonis Kla-
kos, cité dans Nycthémère de
Jean-Bernard Pouy, Les contre-
bandiers éditeurs.
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